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Vous serez peut-être étonnés de savoir que certaines personnes, parmi les plus équilibrées sexuellement que je connaisse, mènent une vie de chasteté dans le statut de célibat ? En effet, si vous passez un instant avec certaines d'entre elles, vous resterez avec cette impression : voici une personne qui est intensément spirituelle et profondément humaine à la fois. C'est pour cela que je n’aime pas la  « mauvaise presse » qui traîne, ces temps-ci, autour de ce sujet. Quand les jeunes parlent de la chasteté et la présentent comme une explication possible de la pénurie de vocations sacerdotales ou religieuses, je pense aux hommes et aux femmes auxquelles j’ai fait allusion et je ne vois pas cette relation.
Certes, les informations affligeantes diffusées ces derniers temps sur l'abus de mineurs et d'autres scandales sexuels dans lesquels ont été impliqués des prêtres, religieux et religieuses, peuvent inviter à se demander si la chasteté conduit inexorablement à l'atrophie du développement émotionnel et psychique. Mais je connais beaucoup de personnes qui ont opté pour le célibat et démentent par leur vie ce raisonnement.
L'idée que la chasteté a beaucoup à voir avec l'actuelle crise des vocations, ou est un facteur qui a des influences sur la conduite sexuelle désordonnée d'ecclésiastiques et religieux, a créé un climat d'opinions qu’il faudrait qualifier au moins de partiales. Ainsi, beaucoup pensent que la sexualité devrait constituer en ce moment une préoccupation de premier plan pour les gens d'Église. Mais cela, simplement, n’est pas vrai. Comme le reste des mortels, les prêtres et les religieux des deux sexes ont besoin d'une formation continue et adéquate sur la sexualité humaine. Mais notre première et constante préoccupation  oit toujours être la vie spirituelle, et pas seulement la sexualité,  et pourquoi donc ? La raison est que nous pouvons apprendre tout ce qu’il faut savoir sur la sexualité humaine, mais si nous ne trouvons pas la façon d’intérioriser ce que signifie être une personne spirituelle, nous nous trouverons de façon permanente mal à l’aise avec notre vie de célibat.
Je me propose trois objectifs en écrivant cet article. D'abord, offrir une définition de la vie de chasteté. Deuxièmement, rappeler le rôle fondamental de la figure de Jésus dans toute réflexion que nous faisons sur cette matière. Et troisièmement, mettre en évidence que le célibat, bien assumé, suppose une retournement authentique du coeur. Cela dit, nous allons commencer.
DÉFINIR LA VIE DE CHASTETE
Comment pouvons-nous décrire de manière adéquate la chasteté vécue dans le célibat ? Une manière, qui n'est peut-être pas la meilleure mais une des plus honnêtes, est d'affirmer simplement qu'il s'agit d'une question de coeur. Personne ne veut vivre sans amour. C'est pour cela que si la vie de chasteté ne porte pas ceux qui l’ont choisie à une plus grande union avec Dieu et avec les autres, qui sera assez fou  pour l’embrasser ? Donc, la chasteté est, de toute façon,  une question de coeur.
Dans toute vie de chasteté il y a quatre dimensions ou caractéristiques. La première et la plus évidente est la recherche et le développement de manières d'aimer non sexuelles. Si nous nous trouvons avec une personne, homme ou femme, qui proclame qu'elle vit dans la chasteté, et ensuite nous dit qu'elle maintient une vie sexuelle active, comment n’allons-nous pas nous sentir perplexes ?
Malheureusement, l'intimité et la sexualité ont été mis généralement exclusivement sur le même plan que la relation sexuelle. Mais maintenant, nous savons tous que ces termes ont une signification beaucoup plus riche et complexe et sont associés à des contenus symboliques et à des orientatiοns ρsychοlogiques et culturelles. La sexualité est en rapport avec la connaissance de  soi-même et la manière de se situer dans ce monde comme homme ou femme. Elle inclut les attitudes personnelles devant son propre corps et celui des autres, et les caractéristiques qui constituent comme masculin ou féminin dans un certain contexte culturel, ainsi que l'orientation affective vers le même sexe et le sexe opposé.
La personne qui choisit la vie de chasteté met l'accent, surtout, sur la recherche et le développement des façons d'aimer, non sur l’activité sexuelle ou son absence. Vivre un célibat exempt d'amour est contradictoire, comme il est contradictoire de prétendre que la relation sexuelle et la chasteté soient compatibles.1
La seconde caractéristique de la chasteté est que le choix de cette vie doit correspondre à un appel que chacun ou chacune ressent dans sa vie, ainsi qu’un appel à l'apostolat. Peut-être peut-on comprendre mieux ceci en nous demandant : est-ce que je pourrai vivre ce choix de la chasteté  tout le reste de ma vie ? Pensons un moment à la paix que ressent un homme ou une femme qui a fait un bon choix de couple. Beaucoup d'hommes et de femmes qui ont choisi le célibat font cette même expérience, et ils ne se voient pas vivre un autre type de vie, parce qu'ils auraient l’impression d'être dans la peau d'une autre personne.
Une troisième caractéristique des personnes qui vivent leur sexualité dans le célibat c’est leur  choix de ne pas se marier. C’est une attitude qui parait aujourd’hui dépassée plus qu’hier. Notre société contemporaine renforce l'idée de vie en couple. Si vous n’êtes pas sûrs de cela, observez ce qui se passe quand des jeunes se sont fiancés de manière formelle. À partir de ce moment, les gens de leur entourage cessent de les voir comme individus séparés et commencent à penser à eux comme un couple. Dans une société que valorise et renforce la vie en couple, ceux qui ont opté pour le célibat on les perçoit, d'une certaine manière, comme différents du reste des mortels.
Mais la quatrième dimension qui marque la vie de chasteté, c’est celle de la vie spirituelle, elle  est, sans aucun doute, la plus importante de toutes. Par conséquent, dans cet article nous allons nous consacrer à réfléchir sur la vie spirituelle et à son rôle essentiel pour le célibat. D’abord deux choses doivent êtres claires : la chasteté, pour être bien vécue, doit être profondément enracinée dans la vie spirituelle. Et ensuite, si la foi et la relation avec Dieu ne sont pas au centre de ma vie de chasteté, celle-ci finira pour n’avoir plus de sens pour moi, ou pour quiconque se trouve dans la même situation.
LA VIE SPIRITUELLE
En supposant que  nous sommes d'accord sur le fait que la vie spirituelle est le fondement de toute vie de chasteté, avant d’aller plus loin il faut se mettre d'accord sur la signification de ce terme, en essayant de comprendre les multiples éléments qu'il contient. Le théologien Ronald Rolheiser nous donne une nouvelle vision de la vie spirituelle quand il affirme que celle-ci a plus à voir avec le feu inextinguible qui brûle en chacun de nous, qu’avec les pratiques de piété. Selon lui, le développement de la vie spirituelle est, avant tout, un processus à partir duquel nous réglons de manière positive l'énergie intérieure, nous l'appelons : passion, qui coule à travers nous.2 Et qu’est-ce qui peut nous donner le courage d’entreprendre cette tâche ? L'expérience réelle que la faim et la soif de Dieu que nous ressentons sont plus forts que notre égoïsme et notre désir de posséder.3
Souvent nous pensons que nous portons en nous une passion assez forte pour deux ou trois vies que nous aurions. Et nous n'hésitons pas à admettre  que cette force conductrice, qui est sous-jacente dans la profondeur de notre expérience humaine, c'est la source de l'amour, la créativité et l'espoir que nous offrons à la vie. Mais la passion a plus d’une face. Le plus souvent, elle apparaît sous forme d'inquiétude ou d’un désir irrépréhensible, et nous la définissons comme faim, feu inextinguible, ou nature indomptable. Cette face de la passion nous laisse soucieux, insatisfaits et frustrés. Et, au milieu de toute cette inquiétude, qu'est précisément la vie spirituelle ? Elle est ce que nous faisons avec un coeur passionné.
UNE NOUVELLE VISION DE LA VIE SPIRITUELLE
Sûrement cette vision de la vie spirituelle n'est pas celle qui nous a été enseignée, à la plupart d’entre nous, quand nous étions jeunes, et même à l’âge adulte, et bien sûr qu’elle n’était pas dans les programmes de formation de nos séminaires. Nous avons fait un faux départ, puisqu’on nous faisait croire que, pour être agréables aux yeux de Dieu, nous devions monter avec effort sur l’échelle raide des vertus. Mais toute relation avec Jésus vient toujours à son initiative, et non à la nôtre. Les saints et les mystiques de l'histoire de l'Église ont fini par accepter le grand amour que Jésus a pour chacun de nous, personnellement. Thérèse d'Avila, par exemple, disait souvent que, quand lui manquaient les mots dans l'oraison, elle restait un long temps dans la chapelle, en présence du Saint Sacrement, de sorte que le Seigneur puisse la regarder avec amour. Au contraire, à nous il nous semble qu'il nous coûte plus qu'à elle de croire que Dieu nous aime de cette manière inconditionnelle.
Par conséquent, nous devons nous ouvrir à l’évidence que le désir et l'aspiration, que nous appelons passion, jouent un rôle primordial dans notre vie spirituelle. Mais le pouvoir de la passion est ambitieux et vaste. Il apparaît aussi dans d'autres domaines de notre vie où il y a un va et vient d'émotions fortes. Par exemple, dès que nous éprouvons ennui ou rage, la passion est là. La même chose se passe à des moments de tristesse profonde ou de joie exaltante. En quoi cela est-il étrange que nous disions que la passion occupe une place significative dans notre vie sexuelle ? Et plus encore d'affirmer que la vie spirituelle et la sexualité sont étroitement liées. Rolheiser va encore plus loin et insiste sur le fait que la sexualité, le plus puissant et dangereux des feux qui brûlent dans notre intérieur, est à la base de toute vie que nous pouvons appeler spirituelle.
DÉFINIR LA SEXUALITÉ
Mais, une fois de plus, à quoi nous référons-nous quand nous parlons de sexualité ? Comme nous l’avons dit plus haut, sûrement à quelque chose de plus que la relation sexuelle. La racine latine « secare » signifie couper ou séparer de l'ensemble. N'est-ce pas là notre expérience personnelle ? Depuis que nous sommes enfants nous nous sentons incomplets et seuls, et nous aspirons à un certain lien d'union. Déjà avant l’éveil sexuel qui vient généralement avec la puberté, nous nous rapprochons des autres à la recherche d'amitié.
Comme il en est de la vie spirituelle, la sexualité présente aussi plus d’une face. De même qu’elle nous donne de l'enthousiasme pour vivre et met une touche romantique dans une relation, cette même énergie peut nous amener à une conduite autodestructrice qui nous rend moins humains. Aux moments où nous perdons l'équilibre intérieur, la sexualité contribue à faire perdre le contrôle des choses.
Y a-t-il un moyen pour canaliser notre aspiration et notre désir sexuel de manière créative, un  moyen qui peut nous éloigner de la conduite autodestructrice et nous porter à l’union avec Dieu et avec les autres ? Il y en a plusieurs : une discipline personnelle, une juste valorisation de soi-même, la capacité d'affronter la solitude et sens de l'humour. Ces éléments sont essentiels pour mener une vie de chasteté fructueuse.
Depuis des siècles, les maîtres spirituels ont recommandé ces mêmes outils aux hommes et aux femmes intéressés sérieusement à leur croissance spirituelle. Et c’est logique qu’il en soit ainsi. Au bout du compte, notre degré d'intégration du corps, de l’esprit et de l’âme dépend en grande mesure de la discipline et des habitudes que nous avons acquises pour avancer dans notre vie. La qualité de notre relation à Dieu, aux autres, au monde et à nous-mêmes dépend de ces choix.
Alors, quel défi nous font relever sexualité et vie spirituelle ? Celui-ci : nous familiariser avec la passion qui est en nous, et accepter le fait que nous sommes incomplets. Bien qu'une certaine culture ambiante nous fasse penser le contraire, nous ne pouvons pas avoir tout. C'est pour cela, que nous devons apprendre à vivre dans une certaine tension notre vie spirituelle et notre vie sexuelle. Il avait raison saint Augustin quand il disait que dans ce monde nous ne pouvons pas répondre de manière satisfaisante à ce  dilemme fondamental de la foi : où, et en qui poser notre cœur? Notre âme est sans repos tant qu'elle ne  repose en Dieu.
VIE SPIRITUELLE ET CHASTETE
Si la sexualité se trouve au fond de notre vie spirituelle, de même la vie spirituelle est au cœur  d'une authentique vie de chasteté.4 Comme je l'ai expliqué plus haut, si nous ne trouvons pas la façon d’assumer l'identité propre d'une personne spirituelle nous nous sentirons toujours mal à l’aise dans notre célibat. Pour être à l’aise avec notre choix de la chasteté, avant tout nous devons nous demander ce que signifie être une personne spirituelle, et ce qu'il faut pour y parvenir. D'entrée, nous devons accepter le fait que Jésus est la réponse à la grande question qui hante toute vie humaine.5 Par conséquent, ma relation avec Lui doit constituer le centre de ma vie. Et cela, concrètement, signifie que je dois réserver du temps pour cultiver cette relation, et laisser Jésus se montrer tel qu’il est. La relation saine favorise la liberté des intéressés. Ma relation avec Jésus doit être semblable.
Thomas Green, jésuite, utilise l’image d'un puits pour expliquer ce dernier point.6 Il compare la grâce apaisante qui monte de notre relation avec Jésus à l'eau qui sourd dans un puits.
Dans les débuts de cette relation, nous sommes jeunes et forts et nous pouvons facilement sortir de l'eau du puits avec nos mains. Nous avons à notre disposition autant de grâce de Dieu que nous voulons. Mais, de fait, c’est nous qui commandons, pas Jésus.
Au fil du temps, le niveau de l'eau dans le puits commence à baisser. Mais nous sommes encore assez vigoureux pour continuer à jeter le seau à l'intérieur et en faire sortir toute la  consolation  de Dieu que nous souhaitons. Mais nous continuons à contrôler la situation. Nous laissons Jésus à une certaine distance. Finalement, le puits qui autrefois débordait finit par se tarir. Désormais, nous ne sommes plus ni jeunes ni forts. Nous manque l'autosuffisance des premiers temps. Alors nous nous demandons : Qu'est-ce que je fais maintenant pour obtenir la grâce apaisante de Dieu ? Une réponse honnête est celle-ci : rien, assieds-toi  et attends qu'il pleuve.
Quand nous arriverons à ce point dans notre vie spirituelle, comme  y sont sûrement arrivés nos fondateurs, nous sommes dans les meilleures conditions de permettre à Jésus d’être notre compagnon dans une relation d’égalité. Nous le laissons libre pour nous aimer à sa convenance. Et comment  savons-nous que nous nous avançons dans cette direction ? Quand, comme Thérèse de Jésus, nous aspirons seulement à une simple et silencieuse présence devant Dieu. Rien plus, rien de moins.
La seconde caractéristique d'une personne spirituelle découle de la première : nous acceptons le fait que Jésus nous aime d’une façon spéciale et unique. Dès le commencement des temps, Dieu nous a précédés dans cette relation, Jésus étant l'exemple le plus probant de cette initiative. Chacune des amitiés que nous avons se développe de manière différente et unique. De même pour Jésus. Notre relation personnelle avec Lui et sa manière de se développer sont une expérience unique, il n'existe pas de duplicata. La vie spirituelle de chacun se mesure à cette réalité.
Au long de notre vie nous sont recommandées, pour avancer dans la vie spirituelle, formules et plans d'action qui garantissent le succès, mais qui, il est triste de le dire, ne permettent pas d’intégrer cette relation individuelle que nous avons avec Jésus. Au lieu de contribuer à renforcer cette relation, ils la dérangent.
RÉVEIL
Pour être une personne spirituelle, en troisième lieu, il est nécessaire que nous soyons ouverts aux moments de réveil spirituel qui apparaissent tout au long de la vie, en étant attentifs aux inquiétudes et aux désirs qui nous viennent alors. Durant les années de l'adolescence, nous assistons à un éveil sexuel, caractérisé par la véhémence, le désir sexuel et des impulsions profondes.
Les moments de réveil spirituel sont semblables. Notre vie spirituelle est stimulée et naît une aspiration vers Dieu. Ceci peut arriver d'une manière soudaine, comme cela se passe dans les expériences de conversion, mais le plus habituellement cela arrive progressivement. Quand cela arrive, nous nous rendons compte que, avec le temps, notre désir de Dieu commence à grandir. Finalement, comme personnes spirituelles nous devons accepter que l’amour de Dieu nous est accordé gratuitement, sans condition. Il n'est pas nécessaire d’accumuler des mérites pour l'atteindre. Nous pouvons dire «oui » ou « non » à cette invitation d'amour, mais l'idée de devoir la gagner est hors de propos. À beaucoup de gens il en coûte d’admettre cela. Pourquoi ? En partie, parce que nous sommes pleins de confusion devant cet amour illimité de Dieu.
DÉVELOPPEMENT SPIRITUEL
S’engager avec le Seigneur dans les termes qu'il veut a un coût. Au bout du compte, ce qu'il nous demande est que nous le suivions, pas que nous l'admirions, cela signifie embrasser le mystère pascal. Si nous cherchons notre transformation, nous devons d'abord apprendre à accepter la souffrance et la mort.
Comment se développe la relation avec Jésus, et de quoi avons-nous besoin pour l’entretenir ? Pour commencer disons que, au long des siècles, les auteurs spirituels ont insisté sur le fait que les temps personnels d'oraison ont un rôle essentiel dans la rencontre avec le Seigneur. Et pour resserrer le lien avec Lui, nos temps de prière personnelle doivent être augmentés de manière naturelle, jusqu’à ce qu'ils deviennent réguliers et prolongés. Que signifie précisément ceci «réguliers et prolongés » ? L'idéal, une heure quotidienne.
Nous jouissons de la compagnie de Jésus vingt-quatre heures par jour, sept jours de la semaine. Si nous sommes honnêtes dans notre relation avec Lui, nous souhaiterons lui rendre la pareille en le faisant jouir de notre compagnie au moins pendant une heure par jour. Les personnes qui prennent leur vie spirituelle au sérieux manifestent toujours cette délicatesse quotidienne, avec la cohérence d’une intégrité morale. 
Il est possible que, prêtres diocésains ou membres de congrégations apostoliques, nous soyons un peu réticents pour accepter l’idée de trouver une heure entière pour la prière personnelle dans une journée déjà bien occupée. Nous nous défendons en faisons valoir que ce sont plutôt les religieux et religieuses de vie contemplative qui peuvent relever ce défi de trouver « un long temps » de prière personnelle chaque jour. Jésus sait comment je suis chargé avec ma vie apostolique active, et le comprendra. Il y a tant de travail à faire, qu'il n'existe pas assez d'heures dans la journée pour mener à bien toutes les tâches.
L'agitation qui marque aujourd'hui la vie de beaucoup de religieux et de prêtres tire sur le pathologique, elle est, dans certains cas, est une sérieuse menace pour la vie intérieure. Pourquoi ?  Parce que au fond de ce type de déséquilibre il y a trois éléments qui font obstacle au chemin de l'esprit, à savoir le narcissisme, le pragmatisme et l’activisme débordant.7
Les personnes narcissistes se préoccupent excessivement d’elles-mêmes. Dans toute vie spirituelle il y a le risque de la mener comme une affaire exagérément privée, quelque chose comme un culte « auto indulgent », « Jésus et moi », mais le narcissisme des personnes excessivement occupées est à l'origine du problème contraire, c'est-à-dire, d’un manque d'intériorité suffisante pour maintenir un degré significatif d'intimité avec le Seigneur.
Le pragmatisme est le second ennemi de la vie intérieure. Les pragmatiques sont hautement préoccupés par l'efficacité, ils sont centrés presque exclusivement sur le travail, la réalisation et les questions éminemment pratiques de la vie.
L'activisme débordant est l’autre ennemi de notre vie spirituelle. Ceux qui souffrent de cette maladie cherchent une expérience après une autre avec voracité. Neil Postman appelle cet état de choses « s’occuper à en mourir ».8 Malheureusement, l'occupation sans frein introduit dans nos vies un niveau de distraction qui interfère avec notre capacité de développer le nécessaire esprit de solitude, l’hospitalité et prière authentique.
JOIE
Au contraire, dans ceux qui prient avec régularité se manifestent les fruits et les dons de l'Esprit Saint. Les fruits sont la charité, la joie, la patience, la mansuétude, la foi et le respect de soi-même et des autres. Et les dons sont la sagesse, l'intelligence, le conseil, la science, la piété, la force et la crainte du Dieu. En considérant nos propres vies aujourd'hui, nous ferons bien de nous demander : les fruits et les dons de l'Esprit sont-ils présents en moi ? Est-ce qu’ils nous manquent ? S’ils nous manquent, nous devrons sérieusement nous examiner sur la relation que nous avons avec Jésus. Et, ce qui est plus important, nous devons décider quels aspects de nos vies doivent changer pour nous mettre en accord avec notre engagement public.
Notre vie chrétienne consiste, essentiellement, à développer une relation avec Jésus. Cette relation est le remède à notre indécision. Et c'est aussi le fondement sur lequel nous devons construire notre vie de chasteté.
AUTRES AIDES
En plus d’accueillir dans le coeur le mystère pascal, et avec les appuis parallèles de la prière personnelle et d'une moralité intègre et cohérente, quelles autres pratiques indiquait Jésus pour avoir une vie spirituelle saine? Trois me viennent à l'esprit : la passion pour la justice, l'esprit de reconnaissance et un engagement concret  au sein d'une communauté de foi.
En quoi est-il étrange que l’engagement au service de la justice pour les plus pauvres soit un élément fondamental de la vie spirituelle ? Jésus nous a dit qu’il y a deux commandements principaux : aimer Dieu et aimer le prochain. Et plus tard, dans son enseignement, il a ajouté que nous serons jugés sur notre attitude envers les pauvres : elle sera la mesure précise de notre attitude envers le Seigneur.
Avoir un coeur reconnaissant est autre élément important de la vie spirituelle. Nous pouvons affirmer qu'être saint c’est être imprégné de gratitude. Ce qui nous amène à penser que seulement les personnes reconnaissantes seront capables de transformer ce monde spirituellement. La parabole du fils prodigue nous aide à comprendre cela. Les deux fils se trouvent « éloignés de la maison paternelle », l’un en raison de son infidélité et de sa faiblesse, l'autre, miné par la colère et l'amertume. Selon les coutumes de l'époque, le fils avait le droit de demander son héritage, encore du vivant de son père. Le père devait recevoir, en échange, les intérêts produits par la part transférée au fils. Dans ce cas, quand le plus jeune a pris son dû pour le gaspiller dans des terres lointaines, il privait son père des intérêts à recevoir. Ce fils a péché, pas pour avoir mené une mauvaise vie dans un pays étranger, mais parce que son attitude laissait entrevoir qui préférait que son père soit mort.9
CΟΜΡASΙΌΝ ET SEXUALITÉ
Le frère aîné n'était pas non plus « du bon blé ». Il agissait correctement, mais pour des raisons sombres. Pas de joie, pas de fête dans son coeur. Jésus nous demande de n’imiter aucun des deux frères. Il nous encourage à suivre l'exemple du père, un homme plein de gratitude et ouvert à la compassion. L'histoire du fils prodigue nous rappelle aussi que la compassion apparaît fréquemment comme un signe de sexualité bien intégrée. Pourquoi ? Parce que la fin sociale de la solitude, situation nécessaire à la vie de chasteté, est la compassion. Et son objectif spirituel, la contemplation.
Finalement, il faut considérer la vie spirituelle au plan personnel comme aussi au plan communautaire. Dieu ne nous appelle pas seulement individuellement, mais aussi comme groupe.10 A certains cela  pose beaucoup de difficultés. Nous aimons Dieu, mais nous n’aimons pas les institutions comme l'Église. Sa dimension humaine et son péché nous font honte. Et, pourtant, notre recherche de Dieu doit avoir une dimension communautaire. Elle ne peut jamais être exclusivement un projet individuel. En acceptant la face humaine de notre Église, nous apprenons à accepter notre propre réalité de manière plus pleine.
CONCLUSION
Nous avons commencé cet article en disant que les hommes et les femmes qui ont opté pour le célibat sont des personnes intensément spirituelles et profondément humaines. Maintenant nous devons nous demander si cette description est adéquate. Je le dis parce que certains pensent que ceux qui vivent en chasteté sont des êtres naïfs ou un peu fous.
Pour dire la vérité, embrasser une vie célibataire comporte certainement un brin de naïveté et de folie. Naïveté, parce que cette option fait échec aux conventions sociales. Folie, parce que vivre en chasteté conduit inexorablement à une retournement du coeur. Le philosophe jésuite Bernard Lonergan10 le définit comme «tomber dans un amour qui va plus loin que ce monde, un don de soi par amour total et permanent, sans conditions, nuances ni réserves ». 
Et qui d’entre nous est disposé à se laisser convertir de cette façon ? Le voici le véritable défi du célibat. Même si on nous trouve naïfs et fous quand nous choisissons de vivre notre sexualité dans la chasteté, nous nous engageons à la vivre avec passion, à nous sentir profondément spirituels et sexués à la fois. En d'autres mots, nous redécouvrons le feu intérieur, l’amour total pour Jésus, qui a couvé sous la cendre au fond de nous. En faisant cette redécouverte, nous nous sentons plus en harmonie avec nous-mêmes et avec le Seigneur, et nous connaissons et acceptons beaucoup mieux les rythmes que le Seigneur nous indique. Utiliser ces termes : « intensément spirituel et profondément humain », c’est la seule façon valable d'exprimer ce choix.
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